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Cracovia
II y a une dynastie, celle des Arsacides, ji y a un royaume, celui des Part-
hes gui depuis longtemps n’ont pas une bonne presse. C’est déjá dans 1’anti-
quité, décries comme barbares —les citations sont trop nombreuses pour en
donner des exemples - gu’ils se sont trouvés repoussés dans un recoin de [bis-
toire de l’Iran, cédaní aussi bien aux Achéménides qu’aux Sassanides. Cette
approche fut, ensuite, acceptée par les modernes gui envisageaient le mangue
de sources natives comme preuve de leur infériorité culturelle pour, enfin, les
marquer d’ephithéte de n’étre que de barbares civilisés par les Séleucides 2 A
vrai dire, ce jugement trop sévére p¿ur les vaingueurs de Carrbae nous scm-
ble are émis sans égard á tous les phénoménes liés aux Parthes dont le royau-
me, durant plus de guatre siécles, á partir de la prise en possession de la Partb-
yéne par Arsace I¶ en 240 ay. J.-C. env., jusgu’á sa chute en 226 ap. J.-C.,
joua un rále impérial, presgue égal á l’empire romain Sur le plan politique’.
Voir, p. ex. Polybe 5< 31, A I’occasion de I’invasion d’Antiochos IIIcontre Arsace II en 209
sav.J.-C.
2 C’est O. Wirth, “Rom, Parther und Sasaniden”, Ancient Society, 5<1/5<11, 1980/1981,
sspp.305-347, particuíiéremení 326, qui a pris une telle posistion A l’égard desArsacides. Voir aus-
si ssJ.B. Bury, The HellenisticAgeand Me Hislory ofCivilisation, dans: TheHellenisticAge’. Cam-
bridge, 1968, PP. 1-31, qui prétend que c’estgráce aux Séleucides que les Parthes devinrent moins
ssbarbares.
A cóí~ de NC. Debevoise, A Political History of Paríhia. Chicago 1938, 2.ed., 1968, voir
ssles positions plus récentes comme MAR. College, The Parthians, London, 1967, et, tout ré-
Cerión, 6. 1988. Editorial de la Universidad Complutense de Madrid.
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Convaincu, depuis déjá la cinquantaine d’années que je m’occupe de l’histo-
rie parthe, de l’injustice de Ces points de vue, trop soumis aux opinions enra-
cinées dans l’antiguité et, encore aujourd’hui n’étant gu’un reflet d’ún euro-
centrisme excessif4, mettant en doute la niveau, les capacités des peuples de
l’Orient, je me suis adressé aux sources pour y chercher la réponse á la ques-
tion capitale, á savoir: Qu’est-ce qu’étaient les Arsacides. Ou bien, leur puis-
sance se réduisail, cas vraiment exceptionnel dans l’histoire quand u s’agit
d’un grand empire, á deux domaines, ceux de l’art militaire et de la politique,
sans leur assurer une position guelconque dans la culture, dans l’idéologie, ou
bien cet empire devait ses succés militaires et politiques á un fondemení en-
foncé dans le sol iranien, dans sa culture, dans son idéologie’. II y eut, bien
súr, dans l’histoire des créations éphéméres, comme p. ex. celle des Huns, te-
nue en vigueur pendant une vingtaine d’années par la forte personnalité com-
me Attila, pourtant un empire, ayee des assises stables, ayee la continuité
«une dynastie régnant le long des siécles ne pouvait pas se limiter dans son
activité á une sphére aussi restreinte. Ce n’est pas cela gui pourrait satisfaire
nous autres historiens avisés et c’est pourguoi ces deux questions posées ci-
dessus: la réponse nous fera progresser dans la direetion souhaitable: celle gui
jettera de la lumiére sur les vraies assises des Parthes Arsacides 6
Sans nous enforcer dans la totalité des manifestations liées avec le progrés
des recherches sur les Parthes, sur les Arsacides, bornons-nous á en mettre en
relief un domaine, mais particuliérement importaní qui, comme nul autre, a
aturé l’attention des chercheurs et a donné lieu á des jugements contradictoi-
res. 11 s’agit du monnayage paruhe, plus exactement, de la date de commence-
ment de la frappe de monnales par les rois arsacides. Ce phénoméne, impor-
tant gui’il est en lui-méme, devient ensuite un critére du développement de
l’Etat paruhe, de ses possibilités techniques et idéologiques, en un mot, du fone-
tionnement du systéme qu’il a matérialisé. Envisagé á un tel point de vue, il
nous livre un facteur susceptible de montrer la maturité de la structure «un
Fiat, du dégré de son avancement Sur l’échelle des changements de plus en
plus perfectionnés qu’il doit subir. Les historiens penchés Sur les origines des
cemssment, K. Schippmann, Orundzúge der parthischen Geschichte, Grundzúge 16, Darmstadí
¡980, ssqui trahit une approche plus équitabíe du probitine des Parthes.
Cene idée, bien qu’elIe n’explique pas les détails, esí susceptible de créer une atmosphére
favorable autourd’un peuple de facon A permetíre de le voir non par le prisme gréco-romain. Cf
ssJ. Wolski, “Antike Oescbichtsschreibungund der Alte Orient im Lichteda Enteuropáisierungss-
iendenz”, KIlo, 66, 1984, Pp. 436-442.
Sur ce sujel, voir J. Neusner, “The Parthian Political Ideology”, Iranica Antiqua 3, 1963,
PP. 40-59, ainsi que 1. Wolski, “Les Achéménides et les Arsacides, Contribution á la formation
des lraditions iraniennes”, Syria. 43, 1966, Pp. 63-89.
~ C’est J. Wolski, “Iran und Rom, Versuch ciner historischen Wertung der gegenseitigen Be-
ziehungen”, ANRW, II, 9,1, Berlin-New York, 1976, Pp. 195-214, qui a essayé de rassembler les
données, mises en évidence ces derniers temps, pour s’approcher d’une position justifiée par les
sources du probléme parthe.
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Parthes Arsacides se not heurtés á une barriére difficilement franchisable, ce-
Ile du manque de sources puisées dans le sol iranien’. La nécesité de s’en rap-
poner aux auteursgrecs et latins, comme c’est souvent le cas, renfermeun dan-
ger, et longtemps on nc s’en est point rendu compte, notamment celui d’ap-
procher le probléme paruhe d’un cóte gui convient le moins A résoudre la ques-
tion posée. C’est que les auteurs classigues ont observé ledéveloppement d’une
structure orientale, donc tout A fait différente de la leur, en y appliguant leurs
propes idées. Et c’est ainsi que nous avons acguis une image déformée des réa-
lités parthes; et c’est l’ignorance de la terminologie iranienne, employée dans
la vie guotidienne des Parthes pour rendre les institutions parthes, faconnées
selon une tradition pratiquée pendant des milliers d’années en Orient, gui y
a joué un róle trés important’.
Aprés ces quelques phrases d’introduction, nécessaire, semble-t-il, pour
nous faire mieux comprendre ce qui suit, etpour établir de facon claire le pro-
bléme en guestion dans le contexte historigue, nous pouvons aborder la dis-
cussion sur les commencements du monnayage parthe en rapport avec l’évo-
lution de sa place dans le processus de stmcturation de l’Etat parthe des Ar-
sacides. Suite A l’évaluation plutót négative de cet Etat, on a refusé l’idée el
sens de la monnaie aux premiers Arsacides considérés comme représentants
«un peupie ou plutót d’une fédération de tribus encore non accoutumée á la
vie sédentarisée’. Cependant, A cóté de cette hypoth¿se il y en avail une autre
gui cherchait A expliquer ce mangue, toujours dans les cadres d’une critigue
négative, par les liens de vassalité imposés aux Arsacides par les Séleucides en
vertu d’un traité dont un point stipulait l’interdiction de frapper la monnale
A leur nom o Et, pour achever ce tableau gui, á coup súr, n’est pas limité á la
Pour un observateur objecíif, la difYércnce deviení plus marquée entre l’édition de Debe-
voise de l’an 1938, et celle de Schippmann de l’an 1980, oú l’on constate la possibilité de l’auteur
de s’en référer aux sources archéologiques C. L. Vanden Berghe, La bibliographic analytique de
l’archéologie dc l’Iran anclen. Leiden 1979 avec suppléments, GA. Kossheíenko, Kultura Parj¡i,
Moskva ¡977.
8 Pour un domaine particuliéremení fragile el susceptible de fautes, dom les conséquences nc
se Iimitent pas A lui méme, on doit envisager les termes inséres dans les textes d’auteurs classo-
ques dans le buí de rendre les difYércntes couchcs de la population dépendante dans 1’Etat parthe.
Les auteurs grecs cl latins, n’ayant pas A leur disposilion de termes équivalents en grec cien laíin,
sc soní servis de termes empruntés au monde d’esclaves en causaní des malentendu sur ce pro-
bléme d’importance. Voir, pour celle question, 3. Woíski, “La relation de Plularque et de Justin
sur les esclaves ella population dépendante dans l’Empire parthe”, IranicaAnliqua, XVIII, 1983,
pp. 145-157.
C’est Ed. WIII, Histoirepolitique du mondehellénistique 11, Nancy, 1967, p. 339 s.,cjuiasou-
mis lout le probléme á une analyse trés pénétrante avec l’effeí de trouver les Parthes incapables
de frapper leur monnaie avaní la fondation de l’Empire parthe par Mithridale 1(171-138 ay. J.-CJ.
O Cf. G. Le Rider, Suse sous les Séleucides elles Parthes, Paris 1965, Pp. 311 ss. Mais voir
Ed. WiIl, Hisí. polit. ¿¡u mondehellénistique, II, 298, ~,. 339 s., qui acritiqué avec juslesse, comme
U me semble, cette hypothése en indiquaní le manque complel de fondemení dans les sources
pour qu’ellc puisse ¿Ire avancée.
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question de monnayage méme, on est d’avis que ce n’est que Mithridate 1
(171.-138 av.J.-C.), dont les conquétes el la formulation d’un empire ont né-
cessité la frappe de la monnaje qui le premier a frappé la monnaie partbt
Et c’est ainsi que nous nous retrouvons devant deux hypothtses, Pune néga-
tive, selon laguelle les Arsacides n’ont senti la nécessité d’avoir leur monnaie
qu’un siécle aprés la fondation de leur Etat, et l’autre, positive, gui attribue á
Mithridate 1 la fondation d’une Monnaie notamment entre 150-140 ay. J.-C.
Alors, c’est dans la structure d’un Etat peu développé qu’on était enclin á voir
la cause du mangue de monayage chez les Parthes. Bien que les propositions
mentionnées ci-dessus ne prennení, chez leurs auteurs, qu’une forme de ques-
tions, ce gui confirme l’incertitude gui y est cachée, elles soiít le reflet d’une
situation causée par l’indigence des sonrees. Bien entendu, ce n’est pas des
sources écriíes gréco-latines qu’on peut espérer de trouver la solution du pro-
bléme, une réponse plausible, préte á nous satisfaire. Nous sommes súr gu’e-
lles ont vidé leur contenu sans laisser l’espoir d’en venir au but.
Et c’est de l’archéologie gui bien des fois est venue au secours des recher-
ches propremení historigues que nous avons re~u une aide inattendue suscep-
tibIe de nous faire sortir de l’embarras. 11 y a une vingtaine d’années on a dé-
couvert au Nord de ¡‘Iran un trésor monétaire comptant quelques milliers de
pitees de monnale arsacides. L’analyse détaillée de ce trésor a donné un ré-
sultat surprenant á chague point de vue ~ On a constaté qu’iI comportait des
monnales des premiers souverains parihes, d’Arsace P’, mort selon tOute pro-
babilité en 217 ay. J.-C. env., et de son flís homonyme Arsace II, 217-191 ay.
J.C. env., done tous les deux ayaní vécu dans la seconde moitié du III’ siécle
J.-C. D’un coup toutes les hypothtses, et il y en avait assez, se sont écrou-
lées face á un témoignage non éguivogue, doté d’un trait d’originalité inné A
une découverte archéologique. Pour procéder de fa~on métbodigue, analysons,
en premier lieu, le fait méme et, ensuite, essayons de le faire entrer dans le pro-
cessus structural de l’Etat parihe en tant qu’un document de premier odre.
Sans vouloir nous enfoncer dans les détalís de la nature numismatigue, arré-
tons-nous A la constatations susceptible d’établir les commencementsdu mon-
nayage arsacide en accord ayee les résultats tirés de 1’analyse du trésor. Sans
doute, les anciennes hypothéses qui niaient la possibilité de tenir les Arsaci-
des paur incapables de frapper les pitees de monaies ne répondent-elles pas A
Ce sontO. Le Rider, loe. cii., el Ed. Will, loe. cii., qui, en suivaní E.T. Newell, A. Survey
of Persian Art, L London, 1934, 476, se soní prononcé en faveur de cetle dale. De reste, vu le
manque de piéces de monnaie atíribuables aux premiers Arcasides, le ztgne de Mithridale 1, grand
monarque parthe, bálisseur de l’Emnpire parlhe, semblail créer au plus haul dégré un fondemení
á celle hypothése.
12 Cf. M.T. Abgarians aud D.G. Sellwood, “A Hoard of Ihe Early Parthian Drachms, Numis-
maíic Chronicle” Seveníh Series, vol. XI, 1971, Pp. 103-119, dont d’analyse du Irésor a permis
d’établir les fajís fondamenlaux lié5 A celte découverte.
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la réalité historigue partbe t Les premiers rois arsacides, Arsace 1” et Arsace
U, loind d’étre vassaux des Séleucides, par la frappe de monaies ont fait preu-
ve de leurs aspirations,leurs capacités vis-á-vis des conguérants macédoniens.
La grande quantité de piéces de monnaie frappées par ces deux Arsacides in-
dique l’extension de l’activité de la Monnaie, située selon toute probabilité A
Hekatompylos capitale de la Parthyéne et, en méme temps, les ressources en
métal précieux dont ils disposaient ~.
Sans étre sOr á ce propos, nous n’avons pourtant aucune autre possibilité
d’approcher - ce sont les artistes grecs au service des Arsacides, et c’est aussi
un élément d’importance digne d’étre mentionné, gui ont contribué A meure
en mouvement et A fonder celte Monnaie. Tous ces actes demandaient de la
pafl des Arsacides des préparations et, A coup sOr, une orientation gui ne se
limitait pas qu’aux question techniques: jis tenaient plus á la frappe de mon-
najes en tant gu’á un fait politique inclue dans le domaine de l’idéologie pafl-
he “. Qu’il en était ainsi, qu’ils ont agi de propos déliberé en tant que souve-
rains responsables et en accord avec leur raison d’Etat, nous en avons une
preuve inestimable dans les légendes placées sur les piéces de monnaie. Et c’est
le second résultat tiré de celle découverte archéologique. On a constaté no-
tamment que ce n’est gu’une partie de légendes qui est munie de l’inscription
en caractéres grecs, pendant que l’autre, assez importante, est inserite en ca-
ractéres araméens”. C’est une surprise de plus grandes. Les Arsacides se sont
montrés non seulement comme rois conscients de leur position, mains aussi
L’opinion dessasanís conlejnporains, p. ex. dd’Ed. Wil1, loe. cit, prononcée A l’occasion de
la discussion sur les origines du monnayage parlhe, touchant le niveau culturel desParthes nc con-
sidérésque comrne une láche fédération tribale, peu sédenlarisée, esí aujourd’hui, A la lumiéres
des découverles archéologiques, complétement compromise. Les fouilles ont démontré un haut
niveau de la vie des peuples de l’Asie Cenírale et, par conséquení, celui des Parnes-Parthes. Cf.
IQ Schippmann, Grundzúge der par¡hischen Geschichte. pp. 78 ss., qui s’en rapporle aux derniers
lravauxdes archéoiogues soviétiques.
Une opinion assez plausible, quant il s’agil de Hekatompylos, attendu qu’elle a joué ce rále
ssá l’époque postéricure. Cf. O. Le Rider, Suse sous les Séleucides et Parthes, pp. 312 ss.
“ Ce domnaine, objel d’éludes les plus récenres cf. J. Neusner, “Parlhian Political ldeo?ogy”,
Iranica Antiqua. 3,1963, Pp. 40-59, 5. Wolski, “L’idéologie monarchique chez les Paríhes, dans:
Centro di ricerche e di documentazioni sull’anlichilA classica”, Atti, VIIL 1976/1977, Milano,
1977, Pp. 223-235, conimence de plus en plus altirer l’atlenlion des chercheur qui lendení, me
semble-í-il, A jusle íilre, placersa créntion déjá aux premiers siéclesde l’existence de l’Etaí parthe.
Cf. 1. Wolski, “Les Achéménides et les Arsacides”, Syria, 43, 1966, pp. 63-89, qui se prononce
pour le II siécles ay. J.-C. Dans celle discussion une placedimporlance va A la mention d’une
localité nommée Artaxsathrakan - cf I.M. Diakonov el VA. Livshitz, VDS. 1953/1954, Pp.
125,127, et provenaní d’archives de Nisa qui matérialise l’idéologie des Arsacides, descendants
présompíifs de mi persa Artaxerxts II déjá au II siécle el non, comme Va supposé J. Neusner,
loccil., au 1 siécles ay. J.-C. Cf. aussi J. Harmatia, “Parihia and Elymais in the 2ND Cenlury
B.C.”. Acta Ant. Agcad. Scient. Hung, XXXIX, 1984, p. 202, n. 24. On vojí se multiplier les ars-
gumenís militaní pour une dale assez précaire pour la conscience d’eux-mémes chez lesArsacides.
6 Cf. M.T. Abgarians el D.O. Sellwood, loc. ch.
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jís ont manifesté, par ces mesures, un penchant pour le passé achéménide’. II
est donc bien connu que les Achéménides s’étaient servis dans leur chancelle-
de de l’araméen, lingua franca en Asie Antérjeure en ce temps-lá. Sans se Ii-
miter á employer le gree c’est-a-dire, sans se plier á la nécessité de s’accomo-
der de la pression de l’omnipuissante langue grecque, langue des conquérants
macédoniens, ils avaient recours A la langue araméenne en montrant ainsi leur
volonté de nouer les relations ayee le glorieux passé de la monarchie víeux-
perse. Cest gráce á la découverte de ce trésor que nous sommes amenés A voir
les premiers Arsacides sous un jour différent que nous ne l’avons fait jusgu’á
présent. Una série d’autres constatations rehausse la valeur des conclusions ti-
rées de l’analyse du contenu de ce trésor.
En premier lieu, et c’est ce gu’on doit souligner avec force, c’est une non-
velle conception de l’Etat parthe qui s’exprime sons une forme bien éloignée
des opinions tenues jusqu’A présent. L’idée d’une fédération tribale, d’un pen-
pie non habitué A la vie sédentarisée, ce que devait expliquer la facilité de fui-
te que les Parthes avaient dans les steppes, ne nous semble pas reposer sur un
fondement suffisamment solide ‘~. On oublie A cette occasion de mentionner
et de prendre en considération le retour inmédiat aussi bien d’Arsace l’~ que
d’Arsace II aussi aprés la retraite des Séleucides. Cette fuite, ne serait-elle pas
une manoeuvre convue dans le but d’entrainer les Macédoniens sur un terrain
difficile pour déployer leurs forces et favorable A l’action de la cavallerie des
Parthes? Cette manoeuvre, bien des fois adoptée dans l’histoire, et non seule-
ment celle de l’antiquité, a porté des fruits A celui gui a pu ¡‘utiliser. Et il me
semble gu’il faut finir avec ces reproches A l’adresse des Parthes ne tenus, en
signe de leur infériorilé, due A leur siructure intérleure, que pour un peuple
non sédentarisé ou bien une fédération tribale. Ces désignations ne valent den
si l’on les compare au niveau des Parthes tel que nous le voyons gráce aux der-
niéres déconvertes archéologiques. Alors, ce reproche écarté, on peut mainte-
nant regarder autrement le comportement des Arsacides, de leurs premiers ré-
presentants dont les gualités ressortent non seu¡ement dans leur attitude vis-
A-vis de l’ennemi, ~upérieur pour le moment, mais aussi dans l’habilité dont
font preuve maniar t les affaires politigues 1 Sans abandonner complétement
“ Cetle tendance r’a pas pu, bien loglemps, trouver l’accés A la connaissance des savants, A
cause, «une pan, de rianque de sources, de l’autre, en conséquence de ¡‘opinion manquée sur
l’incapacilé des Arsacides dans les arcanes de la grande politique. Aujourd’hui elle esí acceplée
dans les recherches el deviení un élémenl susceptible de nous faire connaitre la facullé de plani-
fication des rois parlhes. C’esí 1. Wolski, qui aprés 3. Neusner, dans une série de travaux a mis
en reliefce cóte de ¡‘aclivité des Arsacides.
Cf Ed. Will., Hist. po/it. du monde /zellénisrique, II, p. 339 s., qui se fail écho de supposi-
íions énoncées va et JA, sans élre lui mémeconvaincu pleinemení de leurjuslesse. Son incerlitude
se manifieste sous la forme des queslions qu’il avance, faute de mieux, dans celle maliére.
Quand il s’agitd’Arsace 1<’, on voil bien par sesdisposilions de défense, cf Justin XLL pp.
5, 1: (Arsaces) ... regnuns Parthicum formal, militem legit, castella munil, civilates firnial, qu’il
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la maniére de vivre en nomades ~ et ils ont gardé cette facon de vivre le long
des siécles, ils ont su s’adapter A la nouvelle situation imposée par la prise en
possesion de la Parthytne, et, de telle maniére, fonder un Etat. Et ils ont rem-
ph cette fonction avec succés en montrant A tout le monde, par l’emission de
piéces de monnaie gu’ils se sont élevés au niveau des rois voisins, ceux de la
monarchie syrienne et du royaume greco-bactrien. 23 En mettant dans les lé-
gendes de leurs piéces de monnaire l’inscription en caractéres araméens, jIs
ont fait un pas dans une directjon gui, un jour, leur a permis de se tenir paur
les successeurs des Achéménides et d’avancer un programme de restauration
de l’empire vieux-perse.
Cette reconstruction de l’bistoire des origines de l’Etat panhe due, sans au-
cun doute, A ses grands rois peut étre continuée pour montrer le chemin gui
a mené les Arsacides A fonder un Empire. On a déjá cité le nom de Mithridate
1, grand conguérant , qui a élevé l’Etat parthe au niveau d’une puissance orien-
tale. Cenes, lui attribuer l’introduction de la monnaie aprés ce gu’on a dit A
la lumiére des donnés archéologigues ne semble pas ¿tre d’importance. Néan-
moins, son róle dans le processus des transformations de l’Etat parthe semble
¿tre indéniable. Pour le metire au clair, de noveau nous devons avoir recours
A une trouvaille archéologique susceptible d’introduire de nouveaux éléments
dans la discussion touchant l’apport de celte trouvaille á ce processus. C’est
la découverte A Hung-i Nauruzí, en Elymajde, d’un relief muni d’une inscrip-
tion un peu mutilée. Publié il y aune vingtaine d’années, 22, ce relief n’a ¿té
analysé, quant a son contenu historigue, que ces dernjers temps. 11 représente
une scéne d’investjture. C’est le roi des Parthes Mithridate 1 gui, aprés avoir
nc se compone pas comnie le souverain d’un peuple non sédenlarisé ou d’un peuple tribal, mais
en accord ayee les qualilés d’un roi. Cf. J. Wolski, “Arsace
1cr, fondateur de l’Elat parlhe”, Acta
Iranica, 3, 1974, pp. 159-199.
20 C’esl P. Bernard, Plutarque el la coiffure des Parthes el des Nomades’~ Jounal des Savanís.
janvier-juin 1980, Pp. 67-89, 14 fig., qui a altiré l’altention Sur ce Irail caracíéristique, bien súr
extéricur, des Parlhes observé non seulemení sur les monnaines el les objets d’arl, mais aussi sou-
ligné par Pluíarque dans la déscriplion de Souréna A la bataille de Carrhae.
Pour monírer l’indépendance des Arsacides dans le maniemení de leurs afíaires et leur dé-
sir d’occuperune posilion fortemnení différenle, voire hostile, vis-A-vis desSéleucides, il suifil d’in-
diquer le changemeul dans l’orienlalion du visage sur les piéces de monnaie, en ¿vidence peur
mettre en relief l’apparition d’une nouvelle dynaslie. Et la méme atlitude des Arsacides peul ¿tre
observée dans la facon de s’adapter, dans la íechnique et dans le traitemení des pitees de mon-
naie, A la Monnaie des rois gréco-bacíriens, et non desSéleucides. Cf. MT. Abgarians el DG. SeIl-
wood, ¡oc. cil. ¡15 ss. L ‘habilité des rois parthes pour metire O leurservice. comme un trail de pro-
pagande. les légendes placées sur/es pi&es de monnaie ressorí en zoate¿vidence dans I’emploi ¿¡u
terme ‘philhéllene’ tenu longtemps pour une manifestation sincére des Arsacides, el nc se rélévé,
dans Sa propre signij¡cation, que ces derniers íemps. Voir J. Wolski, Sur te ‘philhellénisme’des Ar-
sacides’ Gerión. 1, 1983, pp. 145-156.
22 Cf. L. VandenBerghe,”LereliefdeHúng4Náuruzi”,IraflicaA’ZtiQutl, 3,1963, Pp. 154-168.
Eminaní iranisaní a consacré, en premier lieu, son alíention au relief, A son analysecomme objet
d’art, sans s’étendre en détail sur les autres élémenls représenlés sur le relief
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conquis l’Elymaide, place comme son gouverneur un certain Kabnasker ~>. Les
conclusions qu’on peut tirer de cette scéne sont d’une importance historique.
Nous avons icj la confirmatjon d’un fait connu de sources, A savoir de la con-
quéte de l’Elymaide par las Parihes, et de la forme sous laguelle cette contrée
a et¿ subordonnée au royaume parthe24.D’accord avec le calcul basé sur les différents éléments on peut dater le re-
lief et l’inscription en 140 ay. J.-C. env. Mais nos gains ne se limitent pas A
cette constatation. 11 y en a plus dont la plus importante se situe dans le dé-
chiffrement de l’inscription, longtemps tenue pour indéchiffrable. Cette tAche
remplie, nous nous retrouvons devant deux faits, l’un et l’autre susceptibles
de dévoiler des aspects de l’Etat parthe non soupconnés jusqu’A présent. L’ins-
cription nous fait connaitre Mithridate 1 portant le titre de roi des rois. Cette
pratique tenue en honneur chez les Parihes selon l’opinion la plus répandue
n’a ¿té introduite dans la titulature parihe que sous Mithridate 11(123-87
av.J.-C) en vertu de ses grands succés militaires qui, aprés les troubles provo-
gués par l’invasion des peuples venus d’Asie Centrale, a rendu A l’Empire pafl-
he sa grandeur précédente 2$ D’aprés l’inscription de Hung-i Náuruzi c’est déjA
Mithridate 1, en 140 ay. J.-C. env., qui s’est attribué ce titre en renouant ainsj
avec le glorieux pass¿ des Achéménides 26 Bien que celte constatation soit
d’une valeur extraordinaire parce gu’elle nous met en état de déplacer d’une
guarantaineA une cinguantaine d’années les debuts de la grande politigue pan-
he gui ¿Uit en train d’assurer aux Arsacides une position supéricure A celle
d’autres rois de l’Asie Antéricure, elle n’¿puise pas toutes les conclusions qu’on
peut en tirer. Ce n’est que le commencement d’une série de faits traités jus-
qu’ici comme des phénoménes isolés mais aujourd’hui susceptibles d’étre con-
sidérés eomme un ensemble.
Toujours penché sur le probléme de ¡‘¿volution intéricure de l’Etat parthe
gui était en train de passer du niveau d’une structure tribale A un niveau plus
d¿veloppé pour former, en fin de compte, une monarchie absolue, selon, du
reste, les régles en vigueur en Orient, j’ai cherché d’autres preuves pour en ma-
térialiser le fonctionnement. Etc’est sans le moindre daute gu’on peut les trou-
ver sur les monnajes, documents dont le contenu historique n’a pas ¿té jus-
23 Nous devons au Professeur J. Harmalta, “Parlhia and Elymais in ihe 2N0 Cenlury B.C.”,
Acta Ant. Acad. Scient. Hung.. XXIX, 1984, Pp. 189-217, d’avoir éíudié A fond eche scéne, d’a
voir déchiffré l’inscription el de la metíre dans un contexte hislorique.
24 L’analyse de la maniére qui ful adopté par les rois parlhes A l’egard de pays conquis montre
son double caract~re. Ou bien le territoire conquis ful mis en dépendance direcle de la couronne
panhe, mi bien u fut Imité comnie un Etal vassal. Voir, pour celle queslion, en demiére instance,
J, WoIsld, “L’Annénie dans la poliíique du Haul-Empire parlhe”, Iranica Antiqua, XV, 1980, Pp.
251-267. Celle polilique dúmení inlerprétée nous dévoile les mélhodes bien inventives de plani-
ficalion des Arsavides.
2$ Voir, A ce sujet, G. Le Rider, Suse sous lesSéleucides et Parihes, p. 363, n.4.
26 ~ esí vrai que sur un texle cunéiforme babylonien dataní Pan 140/139 on a trouvé le litre
de “roi des rois” en liasison avec Mithridate 1, cf. J. J. Harmalla, Parth¡a and Elymais. etc., 02,
n.2l, el la lillérature citée ici, mais en le tenail pour un cas exceplionnel.
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qu’á présent dúment exploité. Et ces documents convenablement analysés peu-
vent nous fournir d’aulres éléments de valeur inestimable préts A renforcer les
conclusions gu’on s’est senti en droit d’avancer ci-dessus. Et ce sontjustement
les piéces de monnaire frappées sous le régne de Mithridate 1 gui ont aturé no-
tre attentjon. Si la césure dont l’apparition dans la titulature de Mithridate 1
peut ¿ure vérifiée, ce sont justement les monnajes de ce roi auxguelles on doit
s’adresser pour y chercher la confirmation des suppositions mises en valeur
ci-dessus. Et voilá, au lieu d’un simple archer, vétu d’une maniére simple, im-
berbe, traits caractéristiques de piéces de monnaie báltues sous les premiers
Arsacides, les monnaies de Mithridate 1 nous offrent une image tout A fait dif-
férente. Le souverian, vétu d’une manjére splendide, ayee barbe et coiffure
arrangée avec art, cette demiére ceinte d’un bandeau, se distingue visiblement
du chefd’Etat paruhe des premieres décennies de son existence 27 Dans ceute
situation on se sent pleinement justifié pour s’étre exprimé en termes forts sur
la transition méme et ses traits caractéristiques visibles diez les Paruhes sous
le régne de Mithridate 1, cependant il faut admettre pour sa formation un dé-
lai de temps difficile A preciser, en tout cas de quelgues décennies.
Une fois entré Sur cette voje, en guéted’autres jndices valables pour le pro-
bléme en guestion, j’ai poursuivi mon enquéte, saisi par l’observation d’un
changement visible sur le plan des relations conjugales 28 En toute ¿vidence,
les Arsacides practiguaient d’abord la monogamie; on nc peut expliguer au-
trement le petit nombre d’enfants - deux flís seulement - cité chez Justin dans
le cas de Phriapite, en comparaison avec la postérité p.ex. de Pharate IV gui
se vantait d’avoir une trentaine de flís 29 Qu’il en était ainsi, nous en avons
aussi une preuve directe dans les sources qui parlent de trois femmes de Mith-
ridate II ~. Cet usage a dú d’étre introduit, d’aprés tout ce que nous en savons,
au deuxiéme siécle ay. J.-C., et il est assez plausible de voir Mithridate 1 com-
me celui gui, entre autres changements liés ayee la formation de ¡‘absolutisme
chez les Paruhes A la maniére vieux-perse, a aussi établi la polygamie. Impor-
tant comme trait caractéristigue du noveau style de ‘de, adapté aux coutumes
orientales, cet usage céde en valeur A un autre phénoméne de la vie intéricure
des Partbes, celui de l’écriture et de la langue parthe’. A vrai dire, vu l’éva-
27 Voir, pour les émissions de Mithridate 1, A.E. Simonelta, “La monetazione parlica del 247
al 122 a.C.”, Rivista Italiana di Numismatica, vol. XVI, Serie quinla, LXX, 1968, parliculiére
mení pp. 30 ss.
28 Voir, pour cette question, J. Wolski, “Remarques critiques sur les inslitutions des Arsac,-
des” Eos XLVI, 1952/1953, Pp. 59-82.Juslin XLI 5,pp. 8-9: Priapalius ... decessit reliclis duobus fui5 ele. Phraales .... decessit plu-
ribus fihiis reliclis etc. Orodes ... quem ex numero XXX fihiorum cíe.
30 Nous savons que Mithridate II avait trois fenimes dont les nonis se lrouvent cités dans les
sourees. Cf. E.H.Minns, “Parehemenís of Avroman”, Journ. ofHelí. Seudies, XXXV, 1915, p.
22.s. II s’agildans ce cas de Parchmnent Avroman 1.
“ Cf, en derniére insíance, J. Harmatta, “Milhridates 1 and Ihe Risc of the Parthian Writing
Syslem”, Acta Ant. Acad. Scient. Hung., XXIX, 1984, Pp. 219-225.
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luation assez négative des Parihes, de leur culture, ce probléme dont l’impor-
tance ne peut étre niée par personne n’a pu ¿tre posé que lors des fouilles de
Nisa 32• L’abondance de sources écrites sous la forme d’ostraca a introduit ce
probléme dans la discussion bien que la plupart de ces documents ait été écri-
te en caractéres araméens. Mais les archives de Nisa ainsj que les splendide
ensemble palatial oní ouveru une nouvelle phase dans l’approche de la culture
parthe, considérée désormais eomme un facteur important de la vie intérieure
de l’Etat parihe. Les données archéologigues ont contribué A établir la date de
la construction el du fonctionement de Nisa comme capitale de l’Etat parihe
pour 100 ay. J.-C. eny. Pourtant ce gui a donné une valeur unique aux archi-
ves de Nisa, c’est que parmi les ostracca en caractéres araméens on a trouvé
un ostracon ¿cnt dans la langue panthe ~‘. Ce serait la premiére mention d’un
document en paruhe constaté gráce A l’analyse linguistigue ce gui nous con-
duit vers l’an 100 ay. J.-C., eomme date de l’emploi de la langue parihe dans
la chancellenie parthe.
Mais l’archéologie nous a préparé unesurprise chronologique de grande va-
leur. Comme je l’ai dit ei-dessus, l’inscription de Hung-i Nauruzí renfermait
un texte trés court, cedes, mais ces guelgues mots d’impontanee capitale pour
l’idéologie monarchigne des Arsacides le sont aussi A un autre point de vue.
El ici l’analyse linguistigue a permis de constater son caractére parthe. Cette
conclusion gui a avancé d’une guarantaine d’années la date de l’introduction
de la langue parthe dans la chancellerie des Arsacides, crée une nouvelle si-
tuation en devenant un critére susceptible de nous renforcer dans nos opi-
nions ~. La comparaison de 1’inseripíion de Hung-i Nauruzl avec l’ostracon
de Nisa, doní naus avons mentionné ci-dessus le caractére panihe, nous don-
ne la conviction du déyeloppement, dans la cour des Arsacides, d’un centre,
disons, d’une école gui en continuaní la pratigne de la langue et de l’écniture
araméennes a créé un fondement pour mettre en valeur la langue du pays en
manifesíaní de telle faoon l’abandon non seulement de la langue araméenne
mais aussi, et probablement en premier lien, de la langue grecque. Compte te-
nant de l’apparition de la langue paruhe dans l’inscription de Hung-i Náuruzi,
il esí bien clair que le processus présenté ei-dessus dex’ait étre inauguré guel-
ques décennies plus tól, probablemení pendant le régne du frére de Mithrida-
32 De l’abondante liltéralure consaerée A ces fouilles, ne eilons que quelques positions, p. ex.
I.M. Diakonov - VA. Livshitz, Dokumienty iz Nisi 1w. do nc., Moskva, 1960, GA. Koshelenko,
Rodina Parfian, Moskva, 1997.
‘~ C’esí 1. Harmalla, “Parthia and Elymais, cíe.”, AAASH, XXIX, pp. 201 ss., qui a analysé
ce documení dans son contexte historique.
~ A cólédeL. Vanden Berghe, “Le reliefde Hung-i Nauruzí”, ¡ranicaAntiqua 3, Pp. 154-168,
e’est J. Harmalta, “Milhridales 1 and Ihe Risc of the Partian Writing Syslem”, AAASH, XXIX,
PP. 219-225, qui a rendu un grand service A la seience, A I”iranisnie, en eontribuant de lelle facon
A élucider ce problénie peu considéré par ses précédenis.
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te 1, Phraate ¡ dont la correspondance avec celui-ei, conservé sur l’ostracon de
Nisa, peut ¿tre citée pour corroborer une telle conclusion”.
II est peu probable que ces manifestations de la cultura parthe prouvent
une activité spontanée, dans un régime absolu comme celui des Parthes, c’est
la volonté du souverain gui dirige le mécanisme de l’Etat et décide des direc-
tions A prendre. Ce gui nous reste A faire c’est de reconsidérer les conclusions
finales auxguelles nous sommes parvenus pour dresser le bilan de la coopéra-
tion des sources écrites ayee celles gui, ces derniéres années, ont enrichi notre
connaissance de l’histoire de l’Iran des Arsacides gráce aux découverues ar-
chéologigues. En premier lieu, me semble-t-il, c’est une nouvelle conception
de la l’histoire de l’Etat parthe gui, gráce A cette coopération, commence A cf-
faces ses points noirs, les personnages des premiers rois parthes, d’Arsace pr,
d’Arsace II, de Phraate 1, silhouettées á peine dans les sourcesclassigues, pren-
nent de la chaire, deviennent des personnages yiyants et agissants avec un ap-
poru notable dans le domaine de la transition de l’Etat parihe d’une forme tri-
bale A la monarehie absolue. Si ces personnages commencent á devenir des
¿tres réels, le profit n’en est pas moins important pour l’Etat parthe, pour les
différents domaines de sa structure interne. Ce n’est, A vrai dire, aucun Etat
barbare, mais une entité dotée d’un instrument puissant, celui de l’armée pan-
he, vaingucur des Séleucides et de Romains. Mais A cóte de cet instrument,
c’est un organisme vivant, capable d’adapter A ses possibilités, aux exigeances
de sa raison d’Etat non seulement les éléments empruntés au monde gui l’en-
tourait, mais aussi de l’enriehir de ses propes ~onceptions. Les Parthes, vus de
telle favon, nc sauraient ¿tre traités comme des barbares si nous nc voulons
pas discréditer les sources livrées par l’archéologie, les monumens, les oeuvres
d’art, les inscriptions, les ostraca, les monnajes. Et c’est sur ces sources pri-
maires que se fonde la reconstruction de la plus ancienne histoire des Parthes
Arsacides 36
“ Cf de nouveau J. Harmatía, “Mithridate 1 and Ihe Rise of Ihe Parlhian Writing Systent’,
AAASH, XXIX, Pp. 219-225, doní les conclusions semblent ¿Ire justes A buí point de vue.
36 C’esl J. WoIski, “Iran und Rom”, ANRW, 119,1, pp. 195-214, qul a exprimé cetle opinion
sans avoir connaissance de nouvelles sources épigraphiques qui viennení d’étre découvertes ces
derniéres années dans le sol iranien. Lajustesse de ses propositions semble élre de celle facon plei-
nemení conf,rmée.

